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1 La  fouille  de  ce  petit  abri  (Fig.  n°1 :  Vue  générale  de  la  fouille),  co-dirigée  par
François Briois et Jean Vaquer, a été poursuivie dans la partie centrale du gisement où
elle a concerné notamment la portion médiane de la séquence. Le remplissage de l'abri,
actuellement  reconnu  sur  une  épaisseur  de 3 m,  est  essentiellement  composé  de
niveaux  caillouteux  issus  du  démantèlement  de  l'abri,  emballés  dans  une  matrice
argileuse chargée en carbonates. Au sein de cette séquence sédimentaire qui a pu être
subdivisée en douze couches d'origine géologique, il a été jusqu'à présent rencontré
dix-sept niveaux d'occupation humaine. De haut en bas : Néolithique ancien (couches 2
et 3),  Monclusien  récent  à  armatures  hyperpygmées  (couche 4),  Monclusien ?
(couche 5), Azilo-Sauveterrien (couche 6) et Azilien (couches 7 et 8).
2 Le principal intérêt du gisement est son potentiel palethnographique car, bien qu'il ne
soit pas intact, il  recèle sur une faible superficie (8 m2 fouillés en moyenne) un très
grand  nombre  de  structures  évidentes  (Fig.  n°2 :  Vue  zénithale  d’une  structure  de
combustion en couche C2A), plus d trente-cinq à ce jour. Cette richesse semble assortie
d'une évolution diachronique: foyers à utilisation longue pour l'Azilien, aménagements
plus ponctuels pour les niveaux mésolithiques. La qualité des observations permettent
à  François Briois  et  Jean Vaquer  de  décrire  une  véritable  typologie  fonctionnelle :
cuvettes  de  combustion  à  garniture  de  pierre  schauffées  utilisées  comme  plaques
chauffantes, petits calorifères, fours culinaires pour la cuisson à l'étouffée, foyers en
cuvette, sans compter les structures démantelées et les vidanges.
3 Ces  documents  offrent  d'autant  plus  d'intérêt  qu'ils  sont  intégrés  à  des  nappes  de
vestiges formant de véritables sols d'habitat qui, s'ils n'ont pas encore été validés par
les  travaux  « post-fouille »,  sont  déjà  bien  individualisés,  notamment  pour  les
couches 5a, 5b, 5c, 6a, 6b et 6c. En complément des structures mentionnées supra, des
zonations d'activités  (postes de débitage)  ont pu être observées en liaison avec des
accumulations de restes fauniques ou des nappes de coquilles de mollusques (cuisson
ou zones de rejet d'escargots) comme pour la couche 6b (Fig. n°3 : Plan d’ensemble de la
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couche  6b  (Azilo-sauveterrien)).  Le  profil  technologique  des  assemblages  lithiques
comme les stratégies d'acquisition (silex tertiaires prélevés dans le lit du Volp) sont
assez  monotones.  Même  si  les  outillages  sont  encore  pauvres,  peut-être  liés  à  la
fonction économique du site, la séquence culturelle peut être esquissée, surtout à partir
du groupe des armatures : 
4 L'étude des stratégies de subsistance indique que pendant les stades anciens, l'abri a
servi de halte pour la chasse aux cervidés et aux suidés (Isabelle Carrère). À partir du
Sauveterrien, l'économie se diversifie notamment par la capture de castors, la pêche et
la  collecte  d'escargots  et  de  produits  végétaux  (noisettes).  L'archéozoologie,
l'ichtyologie (Cyprinidés dominants : Olivier Le Gall), la carpologie, malgré une certaine
conservation différentielle (Philippe Marinval) et la malacologie (Joël André) donnent
des  indications  d'ordre  paléoclimatique  et  paléoéconomique;  ainsi,  concernant  la
saisonnalité  du  gisement,  les  études  pluridisciplinaires  concordent  en  faveur
d'occupations durant le printemps et l'automne.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Vue générale de la fouille
Auteur(s) : Briois, François. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1983)
 
Montberaud – Abri du Buholoup
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
2
Fig. n°2 : Vue zénithale d’une structure de combustion en couche C2A
Auteur(s) : Briois, François. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1983)
 
Fig. n°3 : Plan d’ensemble de la couche 6b (Azilo-sauveterrien)
Auteur(s) : Briois, François. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1983)
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